
TROISIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE JEUDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, de Joseph, ton 6

Disciples du Sauveur qui portez la vraie lumière au monde entier, / illuminez

aussi mon âme aveuglée par le péché ; / faites de moi un fils de lumière gardant

les préceptes du salut // et sauvez-moi des ténèbres extérieures afin que je puisse

vous glorifier.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Sainte  Souveraine  et  Mère  très-pure  de  notre  Dieu,  /  qui  mis  au  monde

ineffablement le Créateur de l'univers, / avec les saints Apôtres implore chaque

jour de sa bonté // qu'il nous délivre des passions et nous accorde la rémission de

nos péchés.

Cathisme III, de Théodore, ton 6

Divins  Apôtres,  illuminateurs  de  l'univers,  /  illuminez  aussi  ceux  qui  vous

honorent de leurs chants ; / en ce carême, nous vous demandons, par la grâce de

Dieu / de pouvoir contempler, d'un regard purifié, le bois de la Croix vivifiante /

et de l'embrasser avec des lèvres non souillées // en chantant : Seigneur, gloire à

toi.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Ô Mère de Dieu, pleine de bonté, espérance du monde, / j’implore ton

unique et puissante protection ; / sois miséricordieuse envers ton peuple

vulnérable, ô seule bénie, // et intercède auprès du Dieu de miséricorde

pour qu’Il écarte de nos âmes toute menace.
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LE JEUDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 7

Si tu tiens compte de nos fautes, Seigneur ami des hommes, / quelle

est notre espérance de salut ? / Aussi, depuis le ciel envoie ton secours

sur ton peuple, // Seigneur, en ta grande bonté.

Gloire… et maintenant…, le même.

Prokimenon, ton 5 (Ps. 53) :

Ô Dieu, par ton nom sauve-moi, / et par ta puissance rends-moi justice.

v. Ô Dieu, exauce ma prière, prête l’oreille aux paroles de ma bouche.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (11,10 - 12,2)

Ainsi parle le Seigneur : En ce jour-là, la racine de Jessé se dressera comme sceptre
des peuples ; sur elle reposera l'espérance des nations, et glorieuse sera sa demeure. En
ce jour-là, le Seigneur lèvera de nouveau la main pour racheter le reste de son peuple,
les survivants d'Assyrie et d'Egypte, de Babylone, d'Ethiopie, d'Elam, du Levant et de
l'Arabie.  Il  dressera un signal pour les nations, il  rassemblera les bannis d'Israël,  il
réunira  les  dispersés  de  Juda,  depuis  les  quatre  coins  de  la  terre.  Alors  cessera  la
jalousie d'Ephraïm, et les ennemis de Juda seront supprimés. Et il en sera pour Israël
comme au temps de sa sortie d'Egypte. Et tu diras ce jour-là : Je te bénis, Seigneur, car
tu étais irrité contre moi et tu as détourné ton courroux pour me prendre en pitié. Voici
le Dieu de  mon salut, en lui j'ai confiance, en lui je me sauve et je n'ai plus rien  à
craindre ; car ma gloire et mon chant, c'est le Seigneur, il fut pour moi le salut !

Prokimenon, ton 7 (Ps. 54) :

Prête l'oreille à ma prière, ô Dieu, / ne méprise pas ma supplication.

v. Entends-moi et exauce-moi.
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Prokimenon, ton 8 (Ps. 55) :

Aie pitié de moi, ô Dieu, car l’homme me foule aux pieds tout le jour, / il
me fait la guerre et m'opprime.

v. Mes ennemis me foulent aux pieds tout le jour.

Lecture de la Genèse (7,11 - 8,3)

L'an six cent de la vie de Noé, le deuxième mois, le vingt-septième jour du mois, ce
jour-là jaillirent toutes les sources de l'abîme et s'ouvrirent les écluses du ciel. La pluie
tomba sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits. Ce jour-là, Noé entra dans
l'arche avec ses fils Sem, Cham et Japhet, sa femme et les trois femmes de ses fils ; et
avec eux les fauves de toute espèce, le bétail de toute espèce, tout ce qui rampe sur le
sol, selon son espèce, et tout oiseau qui vole, selon son espèce. De tout ce qui est chair
et possède un souffle de vie, un couple entra dans l'arche auprès de Noé ; et ceux qui
entraient étaient un mâle et une femelle de tout ce qui est chair, comme le Seigneur
Dieu l'avait ordonné à Noé. Et le Seigneur Dieu ferma l'arche au-dehors.

Il  y  eut  le  déluge  sur  la  terre  pendant  quarante  jours  et  quarante  nuits :  les  eaux
grossirent  et  soulevèrent  l'arche,  qui  fut  élevée  au-dessus  de  la  terre.  Les  eaux
montèrent et grossirent beaucoup sur la terre, et l'arche voguait à la surface des eaux.
Les  eaux  montèrent  de  plus  en  plus  sur  la  terre  et  couvrirent  toutes  les  hautes
montagnes qui étaient sous le ciel ; elles dépassèrent de quinze coudées le sommet des
montagnes  qu'elles  recouvraient.  Alors  périt  toute  chair  se  mouvant  sur  la  terre :
oiseaux, bétail, bêtes sauvages, et tout ce qui rampe sur le sol, ainsi que tout homme et
tout ce qui, sur la terre ferme, avait un souffle de vie. Ainsi furent exterminés tous les
êtres qui se trouvaient à la surface du sol, depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles
et aux oiseaux du ciel : ils disparurent de la terre, et il ne resta que Noé et ceux qui
étaient avec lui dans l'arche. La crue des eaux sur la terre dura cent cinquante jours.

Alors Dieu se souvint de Noé et de tout ce qui se trouvait avec lui dans l'arche : bêtes
sauvages, bétail, oiseaux et reptiles. Dieu fit souffler un vent sur la terre, et les eaux
baissèrent. Les sources de l'abîme se fermèrent, ainsi que les écluses du ciel : la pluie
cessa  de  tomber,  et  les  eaux  se  retirèrent  progressivement  de  la  terre.  Les  eaux
baissèrent au bout de cent cinquante jours.
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Prokimenon, ton 7 (Ps. 56) :

Aie pitié de moi, ô Dieu, aie pitié de moi, / car en toi mon âme a mis sa
confiance.

v. A l'ombre de tes ailes je garderai l'espérance, jusqu’à ce que l’iniquité
soit passée.

Lecture des Proverbes (10, 1-22)

Un sage fils fait la joie de son père, un fol enfant, le chagrin de sa mère. Trésors mal
acquis ne profitent jamais,  tandis que la justice délivre de la mort.  Le Seigneur ne
laisse  pas  le  juste  souffrir  de  la  faim,  mais  il  déçoit  l'appétit  du  méchant.  Main
nonchalante appauvrit, main diligente enrichit. Amasser en été est d'un homme avisé,
dormir à la moisson est d'un homme éhonté. Bénédiction du Seigneur sur la tête du
juste ;  un  deuil  prématuré  ferme  la  bouche  aux  impies.  La  mémoire  du  juste
s'accompagne d'éloges, mais le nom des impies retombe dans l'oubli. Le sage dans son
cœur accueille les préceptes, lèvres bavardes et tortueuses causent les faux pas. Qui
marche avec franchise marche en sûreté, qui use de détours est vite démasqué. Qui
regarde  en  dessous  est  cause  de  chagrin,  qui  réprimande  en  face  procure  la  paix.
Source de vie sont les lèvres du juste, la bouche du méchant cache la perdition. La
haine allume des litiges, l'amour couvre toutes les fautes. Sur les lèvres de l'homme
avisé  se  trouve  la  sagesse,  sur  le  dos  de  l'homme  insensé,  le  bâton.  Les  sages
thésaurisent la science, mais la bouche du fou est un danger menaçant. La fortune du
riche, voilà sa place forte ; la ruine des misérables, c'est leur pauvreté. Le salaire du
juste procure la vie, le profit du méchant fait naître le péché. Droit chemin de la vie :
garder la discipline ; qui la met de côté se trompe de chemin. Les lèvres justes font
taire la haine ; qui profère une injure est dénué de sens. Dans un flot de paroles ne
manque le péché ; qui modère ses lèvres est un homme avisé. La langue du juste est
comme un pur argent, tandis qu'est peu de chose le cœur des méchants. Les lèvres du
juste nourrissent bien des gens, mais dans la pauvreté meurent les insensés. Sur la tête
du juste, la bénédiction du Seigneur ; c'est elle qui enrichit : la peine qu'on se donne
n'y ajoute rien.




